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derniers Stradivarius, passés _en ve~te ont atteint plus d'un million de francs, soit environ 

Le5 0 francs-or, alors qu en 1914 Ils valaient au plus de 60 à 65.000 francs. · 

200-r,article de M. Greilsamer est complété par une note de M. J.-C. Fréeman, qui donne la liste de toua 

. Ions cél~bres, actuellement conservés dans des collections américaines. Elle est imposante ••• ~- . 

~//A LA RENTRÉE DE JAQUES-DALCROZE A FRANCFORT . 

La méthode de rythmique s'est développée en Allemagne depuis 1914, sans le contrôle de son er~teur 
doute· cette longue absence a-t-elle encouragé beaucoup d'adaptateurs Mais les membres du 

,t :;n:Oze-Bund • sont restés fidèles à l'enseignement et ont été récompensés de l~ur effort par l'éclat dei 

• D c i viennent d'avoir lieu à Francfort, à l'occasion du congrès pédagogique musical et sur l'invitation 

fêt~ixposition internationale de musique. Le ministre de l'instruction publique, M. ,Kestenberg, dans 

d:n discours officiel d'~auguration du congrès pédagogi4,ue-musical, a qualifié l'enséfgnement c par et 
9 le rythme.• de véritable« événement pédagogique• et a invité M. Jaques-Dalcroze a donner un cours 

:o;acances en Allemagne à Pâques. La presse francfortoise est dithyrambique. 

wm REVUES NOUVELLES ou RÉNOVÉES 

Le 15 juillet a paru le premier numéro de La Revista de Musica, qui apparaît dès à présent comme 

devant prendre la première place en Amérique du Sud. Le sommaire ne groupe presque que des collabo­

rateurs• latins •· Le Directeur est Quido Valcarenghi, le secrétaire Nicolas Olivari. La chronique française 

est signée par Robert Brussel. . . .. 
Les c Amis de l'Opéra • éditent depJiis quelques semaines Musique et Musiciens. « Le but proposé 

par ce groupement dont la fondation remonte ~n 1911, est de donner sur chaque musicien célèbre, non 

seulement son chef-d'œuvre, c'est-à-dire l'ouvrage dans lequel il a le mieux marqué son originalité, mais 

encore de détacher de ses œuvres certains morceaux célèbres. • Le premier fascicule contient un acte et demi 

de.Fidelio, en réduction pour piano, avec intr9duction et commentaires~ 
La jeune revue danoise Dansk Musik Tidsskrift poursuit vaillamment sa route, en faisant alterner 

les portraits de musiciens classiques et de musiciens modernes. · 

La revue belge Musica Sacra, revue trimestrielle de chant d'église et de musique sacrée, organe de 

l'école interdiocésaine de musique religieuse et de la Société de Saint-GJ.'.égoire, reprend sa publication, 

interrompue depuis 1914, et annonce ,une nouvelle série de suppléments musicaux de~tinés à mettre en 

lumière les inédits des grands maîtres flamands des xv• et xvre siècles. 
A l'occasion de la Semaine de Musique chinoise à l'Exposition de F~cfort, Richard Wilhem annexe 

à sa jeune revue germano-cbinoise Sinica, un'fascicule consacré à la musique en Chine, avec de nombreux 

extraits ~e Confucius et des livres sacrés. L'iconographie est belle. 

V/m LA PROClf~INE SAISON THÉATRAL,E A .PRAGUE 

Pour le moment, écrit M. Vomacka dans l'Europe Centrale du 10 septembre, on prépare la mise en 

scène. d'un nouvel opéra de Leos Janacek, L' Affaire Macropoulos, composé sur· le livret de M. Karel Capel[. 

l'auteur dramatique bien connu. Cette œuvre de haute valeur, déjà représentée au théâtre de Brno, frappe 

par un modernisme de bon àloi: A la différence de la pure intellectualité d'Alban Berg, Janacek sait émo1,1-

Toir à la fois et l'esprit et le cœur. · , . · 

Les Frères Karamazov, du jeune compositeur Otakar Jeremias, est une œuvre,à la fois pleine de passion 

et de science, dont la première audition publique sera vraisemblablement un évènement. · · . 

. 1;,e J-a:das Iscariote de :ijo~olphe Zamrzla, chef d'orchestre du Théâtre National, classera peut~tre . 

~éfimtivement ce compositeur encore ,très contesté, qui a déjà donné quelquef.opéras dans le style de 

'3trauss et plusieurs grandes œuvres symphoIJ.iqùes., '- · ,. 

11 
EParmi les créations des jeunes compositeurs tchèques,_.on aqr~ l'occasi9n d'èntendre Basson · et.FUlte 

f
e . . F.Burian, dont le talèut s'efforce d'introduire dans la 'musique tchèque les tendances no:vatric~ en, 
aveur à Paris. . · · ·1 ' , • .. _ • • · 

Dvo Nou~ r~verron~ ~ne œuvre oubliée de Kare l Bendl, excelhmt rµ'attre de la génération de Sinet_alia et 

app r:~• mb!ulée Z Enfant du Camp ; ce sera ._,eut-être , la réh~ilitation, d'un compositeur autrefois fort 

r té, assez oublié aujourd'hui et qui a joaé• ·un ~ertain · i:ôle . dans l'h~stoire de ,la musi~e t~hèque. 

une dl:~héâ!re National prépare en outre un ~ycle jubilaire d'opéras de Dvora'k, avec pour (JUelques-uns 

bubon et une mise en scène nouvelles. , •. ,.' . , · · , , ' 

w~ LA Mus1QuE Er LEs ·ARTisTEs . DE c1NÉMA 

Préf~n journaliste a demand•é . à quelques iartistes connu~ les morceaux qu'ils 
ent pendant que se tourne ·un film, : . 

Lo ' ' ' . . 
tr~s so~~ue Léonce Perret réalisa la · Femme Nue, sa principale ,fnterprète,. Louise-, Lagrange demandait 

les :tnesure:} la Mort d' Ase, de Grieg; ,alors que Pétrovitch n'é~it véritablement inspiré qu'en éc«;nitant 

angoureuses du Chant Hindou de Rimsky..:Korsakow. La sonate au.Clair de !,,une de Beethoven, 
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. ge et Nita Naldi demandait qu'on lui jouât le.ç Millio · 

a le don de faire pleurer Ma_urice Cano: 'endant les courts moments de ~epos sur le plateau 1l& d' 4rle. 

quin. II arriva souvent à Leonce Pef d P Louise et les Impressions d'Italie de Charpentier IÏ de t11r~ 

exécuter pour lui-même des fra~en s e plus ai~u et une compréhension plus profonde de 1~ •Cè assllrllt 

qu'après une audition, il acquérait un sens ., ne Clll'U 

fallait tourner. 'bl d j er une cè · 
'il 1 . était presque imposs1 e e ou s ne gaie •ana l' 

Son assistant Liabcl avoue que S~~t-Saêns, qu'il trouve très amusante... •eco111-

pagnement de la Danse macabre d . . our les Nocturnes de Chopin, et les Rapsodie& de 

Pola Negri a _un faible t?ut parth icuher f.entendre les airs de menuet et celui de Boccheri Lisni zt1•· 

Adolphe MenJou . est touJours eureux en-

thousiasme tout particulièrement. 

Le regretté Valentino affectionnait les gavottes, ~~sse-pieds eJ r~:~~~~:e~u Grand Siècle. 

Richard Dix affectionne la musique russe de Tcha1kowsky et e • 

Harold Lloyd est un fervent admirateur de Wagner et de Mozart .. La Marche Turque l'aide 6ton. 

namment pour les scènes qu'il dénomme lui-même d'intensité dramatique. 

Bébé Daniels, toujours trépidante, adore la musique moderne et le fameux couplet de No, No, NG11111t, 

Tea for Two est devenu pour elle une ob1euion. 

VHA. A BAYREUTH 

J. de Lacretelle a éprouvé une légère déception en arrivant à Bayreuth: 

Ce n'est pas qu'elle soit mal située, éc~it-il dans l' !~transigeant. Cette campagne de Franconie, 

formée de gras pàtnrages et de tertres hérissés de sapins, a quelque chose d'agreste et de sombre qui retient 

le regard. Bonne introduction, en tout cas, au drame wagnérien. 

· J\fais, lorsque la ville apparaît, on cherche en vain un signe qui puisse révéler sa belle destinée 

musicale. La fameuse colline, sur laquelle est posé le théâtre, reste cachée. Les seules constructions visibles 

sont des usines et ces bâtiments industriels, de forme massive, que l'on rencontre dans n'importe quelle 

ville d'Allemagne. On n'aperçoit même pas, comme à Nuremberg, les toits bombés de la vieille Allemagne, 

ces toits recouverts de tuiles en forme d'écailles, qui font penser à dei poissons dont les ouies 1eraient 

figurées par les lucarnes allongées. 

Pourtant, une fois dans la ville et passé les quartiers neufs, on arrive à des avenues larges et Joli­

ment contournées ; on est arrêté par des façades du xvm•, percées de hautes fenêtres et ornées de ~com 

rococo. O'est le Bayreuth d'autrefois, résidence d'un Margrave et de sa petite cour. Ce coin estJ Intact. 

La grosse verrue wagnérienne n'a pas déformé cette charmante figure. Le .palais royal encadre une place 

dont l'ordonnance classique a été respectée. L'ancien Opéra a conservé, tant à l'extérieur qu'au dedans, 

une rare fraîcheur de style. Et même, comme par un enseignement ironique, ce style élégant, recherché, 

fait pour accrocher le regard par le détail précieux, est l'antithèse du style wagnérien. 

Du dehors, ce petit théâtre présente une façade très étroite mais richement décorée. Trois fen~tres 

seulement et reliées entre elles par un balcon large, ventru, qui surplombè le trottoir. Quelles plaisantes 

sllhouet!es peut-on évo~er sur .ce !3alcon I Et à l'intérieur, quelles scènes peut-on imaginer dans cette 

salle qui, par ses proportions exigues, ~a décoration enroulée, ses peintures et ses ors, fait penser à une 

chaise à porteurs. Je _suis sftr que plus d un visiteur, incapable de donner à une œuvre d'~t ce dévoue!Dent 

total que Wagner. ?x1ge de son a~diteur, ~era revenu de Bayreuth avec une prédilection 'secrè~e pour cette 

salle coquette et sllencie~se où nen ne 1 a obligé à rester plus de cinq minutes. , 

Cepen~ant~ malgré l attrait de ~ette charmante vieillerie, c'est Wagner qui règne à Bàyreuth, 0 est 

son culte qtii ta,1t la. fortun~ de la vllle et qui, chaque été, la réveille. Alors, les hôtels et les restaur~ts 

débordent sur l habitant. Il faut loger sans doute près de qu· t vi ·t t b. cun s'y eJDpfoie, 

L mié é . . mzecens Sieurse c a d 
e co t des repr sentations wagnénennes veille à cette organis ti .. mai 1 onçoit •il Y a u 

hasard dans la distribution des billets de logement Et . a on , s, ce a se c it lit de caDlP, 

au milieu d'une pièce à trois fenêtres dépourvues de· pe~i~= mtadpartt, coucJ?é danvials. uni étro venait )'aube, 

Je long sommeil infligé à Brunehilde. es e e s ores, en s, orsque 

Toutefois, j'ai souvent pensé que jouir tro co · à l'iJDPJ'd· 

sion de la beauté. Il est certain que la difti wié l~odément d'une chose belle nuit un peu . une sorte 

de transe où la sensation du beau vient no~ t ' he ort, la fatigue m~mè, nous mettent dans · 
ouc er d'une manière atgul ln 

Je ne sais si• les visiteurs de 'Bayreuth sont to . · l'heure de,.. 

représentation, il y a par toute la ville comme un bus dans cette transe, mais, bien avant des œaJsolll 

et l'agitent; les voitures vont et viennent Osera· J ranldir e-bas. Les gens .sortent sur le seuil le IJl&tfll 

dei courses. . · 1• e e que ce mouvement m'a rappelé Epsom 

, Ensuite, c'est une procession vers le théàtr 11 . . 50JJ)ID8t 

d une colline transformée en parc. L'allée en e t e. e5t s_itué un peu en dehors de la ville, aule teJJJPle 

apparait de loin. Wagner, on le sait en a stv!~ douce qw Y conduit est toute droite, si bien que lt guate 

prjoccupé de l'architecture extérie:ire. Sans d ~ le~ Plans, et l'on conç_oit très bien qu'il ne se ':uaebtt 
. . ou e même convenait-il qu'un tel édifice ne se r 
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